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éniorme~, unt Climiat tropicaIil ttaerter tille, blé dlginaet îiîie, plâitie et La province de Q.uôbec éon ex eerl iîgrieoie du i'[iiet %aht
avanît dîîmt-rîveîi. b Itmarchié litigiaiti; chaunx, eii un mot, tut Ce dlont les4 omplo. -Le gouvernecmient dlu l:t Noni- (t1,5 onze 'li le cinîq centls livrem

Copeîidanit. et le fuit avec lit imî.ro.pl>lie c it i valeirs; ou t beýoiii pou r lire tiîl vele:.. mgos a écrit au udéparteent (lu t1elîgrais ei is poiqul r essais, à part,
un <'tiiniorce fmiicieoix. Pourimquoi le cuitulre rtéiîmiiidr.str nc. laiiutr ubc asI u j

Caadqu stpusftorb egii stcnnaître les règlemnts et la lé 'isîn. , 1 1i:I d.ih:hen eannéies doer-
pýresqIue àh pote titi maiirch iônglêm,. i ndustrio frmagreo. -Tout fait pré t liu quo 1101i4 lavons~ idolîéd phour le 1 iii"re Vait donnié la plus1 gramidu san8-

ger im A et)liniglolt gu l'litts4giu aitéroetlficetiun. ('-ut loeI Royoi Caiîrdiîîiili 1 uviiaoavce t Autrat iu, ne e bo<nne aimîmieu 1 m ciiîîi lcý clp>îîeî d l'iiîdiîttf-,Iî pr iiiiuid.ttr.tit- il patat'exeitîilel queti tluittue ý vleuors (li i livrient Il l'iritu,-cgu ciivoiîiia,gir la ;îr.uction i j, li cst gémîrlieî rlié
aile colouie soeiil ? I froin:igtýlo. 1la i idemiijorié dûsEOlÎirrocin hiver. Eul lavant ics Cin.a

Saicioiisplrofier des aviiataes na cercles. omît suivi lesi imisîriietiomis dlit dé- in
titi-Oltqu non,0 ailS ioiilk ii101 urtmete icrî ls<Ci Un monusieuri Lainiacme, du St.
tei oi de'vanmcée e nlos perdronîs iei u etietlgeî- lt1 p1,eioîiîui d4 touIr. Un bon mouvoement. -Depmuis quel- t 1 pi- il, : (10i liitiiîîio drje ,0
muarchîé où ious devolis occaiper un1ea rae volts. Cet ciîenîirligelieiit dei'1 aie moi- I)Isei. haiat (1 l Î~~Itb.<e'ijl et~toîzîatmîm
place i mportante. e* dt rainler amilo Iliimei. ville (lu Qiibe Omut venuei .iu1 dîéliai. nettoyée et de l: lus )llie quitîé

Ceuirnr de MîsAiuîa~,é.îtiîti<;î daiii lit produîcti iti ii ait Quiel. teint de l'uigriculturea lIrc-idro du Il n 'a~ l'lait qii'iime seule coupe <le

q mie' g'eéé ta.ricul [tii-O nt lilissi ci-ti ie:-tî dhine 0but dt aller h'éiblmr trte ver., le 211 aoûft, bienî ii', et l'ilEcolo do laitorio do St-Ilyacintho.- -îii l'exempille 'deri cercles. Nous danis it régionu dui Lac St-.t,'îiîi. c'est lli,-d~ Iéclir1 or u ucap
Cette école a été fléîîeiléu l'hiiver* aplatetouu cepidiî avcC iegrt'ctqu'il uit% exoiutpto qui devrait ê'tre imité par -- i 5Jussrl iamp
dernier pîar unt granid tintbre d'élèves. Il y~ ag<irai pIn ultitt (lu t.Yl icat ls plî us granîd iîoîillîi e. Au lieu (te VIS.
Dansi lu miois <'ivî-il, Clieot:i non. u îi' __i 1(ieiî da et que, 1îar géter (]:ais li; vil lee et belivelit d'y Lit toeiiciitiont ded imecmbres dii
[liée. conbéiioilt, la î1qualité (lu f'ioiiage iii:îIîîiier dlouivraige, îîtiisîieurlt ouvriers rajrcle (lu Ste.Nitrio de Ntoutioir piour

Il c-lt à espîérer (tue l'hiver 1)1ocllili pourrait cii t3oiitîir. D'un :autre coté. 'fejtaemt mieux Wa':ller' s7établiî' gltmis j'aichat (tu graîine et grine;ie d o mnnco
les élèves ien c iii n it ltieiint lit dui le (t 300 é!évtet4, lit plupaîrt j mis eiInî;î:igiîcs où ile seraienît touajours aiinéo-é, qlélîa--ez SI 700, 3. Pontimi, le
<'asuister :îit cours dè tu coîniolimce. <les auciemis faibricanteî, Omît suivi I*g certinme (le troutver titi emiploi liei tif. eélé eta:cîîf ser,5tatiro du cette associîi-

ment dle t'hiver, aufinî qu'il n'y it 11114 vus dtu notre école de laiter-ie et les Ville ils y triîvailtr-cit la terme, plusi lionil, a rgmnemit ctoribué à Ce toit.
enicombrîemnt dîîîîîs les deriîers aloi,Omincsice qu'ils onît acqîi.seî do. elle le î-dcounpentcrat de leurs travaux. Liîqi rsiti
de cette taion. vroiit contribuor à l'améîlioraîtioni deu M. Itîlîb6 cilié m10eSt',nlciuoér<telStt

nuos prloduits l:iitieî-s. NI. A. W. Granmt, i och iébecli, fitvorise beauicouip
Dourr on hvor.-'aprl'littmi de nos pi-imîcii iitux exi.ortau il-, loeîmvo <le lat coloi.katioîî, et il paraît

De nhvo.Da)islàrtit. du fromaî:ge, ai-rive <'Aiigieter-e où il a obteniir de bonms résuiltatsq. Agriculture Générale,
seignmenitn qui nious lsont donmnée, le cemmbt:ié <que notre fromage et cia
gouvortieiiieîtobîientdle bonisrésultat,, graînde faveur .l'offie0 est pou cen-îiîé-
du t'octroi d'îme tprimoi ptairencon-nger, rable et les ii ix Font bonîs. Les cxper. Immigration et colonisation.-Dan

la& productionî du beurroen hiver'. L'anm latious de boeî- et de frmnage do la' nîoi,, d'avril derniier-, M. t'2Asitzit. L'AGRICULTURE ET LA COLONI-
dcrnier, Ici étabisonmieîîm ;îrimiiés ont î' 1tiatridio îiî'gmemitent considtéraible. Coiîni"saire <le l'Agrieutturo et de ta STO

.oJIiit pur plus5 du $40.1100. Cet, mimt. t'Eco.sso et lIr 1lanlde îlrodlmiscit Comitil visité, à Momntréal, teeSAIO
lvrlt pr-oduc-tioni al îrobableiieit, plu,; tue pur le p1ssé ; pmesqile tous les bureauîx de MMI. HE. Mariquetto, agemnt Encouragées par Nos Ev5quso.

doublé. Nous app)remaon4ucepîeidilmitque panys font îles ct'oî tâ pounr îlévetoppoîr d'inmnigration, et L. E. Carufet, lageît,
ptIuýieut-s îîoîsenmiesde Qué.beC( et Meutt- et itutétierur l'indusitrie laitière et nons de coleîisattioii et scrétaire do ta se-
r-éal omit Été obligées do faire v-clair tait- pouvonis, tôt on< laid, lieus iittemidre, à eic'îé de rapatrimnemîtde Monitréail. C 'rcivqu J ot
bciirro des; 1Et:tits-Uliit. il est regret. ue conipétîtioli ase -Ive quîe mails deuIx :îgeiit. font miti traivail miilt et Monse,.igce,,ur 'rIovqedMnt
table que lneus mie produihieiîs pais ie 1 liiri-eli8 soutenir qu'oni uîinélorat ellc:ice. M. Mairquette ni jamais cii rét îmseecnulsr rsé e'

INsez~~~~~~- îîîrslsar ticdmzce i nièreremtt au clergé de soit archidio-co"s ele pour sielîmîclît dex toutede Iit cè-e faittï le recommnmîdaitionis suj.marché locaîl. Dans le voisiiige do nos Coies ele lu vtiaid enet do'ouvres leri (que faut some mioi1
vi lie nous devrins a.vo~, ir~ deà ,..n -- - beurre WO-l;i do lit provine Aussi ,lac.'i ira (qenu ome uoié

rios q %i fonctionnerient toiut l'hiver
et qui fouririaient tout le beurre fraiis
dont nious &avonls be-oin. Gi.îce à liti
pimie, cette imduttric al été développée;

mais elle doit l'étro encore davtiîage.
Derièrement, l'école de latiterie deo
St-illiciitlie venîdait sit beurre 281
contte lat livre.

Fromsagerie prospéra et bourre fait
en biver.-UJm noie écrit <le St-G îîil.
laumo <'Upton :

La fabrique du Rumîcau des; CiiC-iics
de la Ilaroisse de St-Guilliuio d'Up-
tort, donît M. J. B. Vignieau est te pru.

riétaire, a commienceé tes opériationls
tar 24 avril et les al t' rminécii te 18 ne.
venîbre 1893 Damant ce tenip-, il a
été r-cçu 1,011,271 Ilbs de l.ait qui omît
produit 105,219 Ilbe de freimage don-
natut aux patrons umi revetima net de
88,473 92, soit 83J ets par' 100 Ilbs de
lait.

M. Vigîieau, voulant faire béné~ficier
ses patrons de la prime que le gouiver-
urcemint accorde à lat produictioni du
boeu-re eni hiver, a adapté une beurie.-
rie à Bon établissement. Elle a fene.
tionii depuis te 18 nioveumbre au 13
janivier 1894. Pendanit cette période,
11l2,364 lbs do lait ont été coivel-ticti en
beurre r-apportanit aux cultivateur-s la
somaniei de $1323.55. Le prnix moyen
par 100 Iblle I lait payé à la betirrerie
a été de 8 1. 17.

La réelatmationi -à laquelle M. Vi-ý
gnenu a droit pour la priime offerte
par le goliverielmielit est de $ 103.00.

Progrès on action.-La beurrerie de
M. D. 0. Ileurbeati à Victoriavitte a
fonctionné tout l'hiver, Loo cultivai-
teuras de cet enîdroit lonit très satibfaitsi
dcii résultats obtenius. Aussi, ils ae
préparent à fu-e toutes lees cultures
nécessairest pour obtenair un baut rende.
monît de lait, l'hiiver' et l'alté. M. Boar-
beau, marchand, contribue considéra
blement au piîegrée agricole de 8s

octlité ; il tient à ý&O iugotim, *ton-

Ce que peur. faim i agriculture 01on
comprise. -No i8 app[renonîs que lt pa.
rou,'-eO (le la 1t-Iie lu-Febvre aî pr'oduit.
l'au dernier. îlu fromiage jpour 184-
000 .00 ; elle al ci) outre venudu uîtanit
de- céréales; ut (le foimn que danms le l>aý4.
Ce (lui démnoiitre, que l'iuidubtrie laitièr'e
al ciistiti consu<lérableuioeît. à la lui-
duct ion agr-icole de Cette localité. Avec
(ctte imilutrie. lcs cultivateturs aiyanmt
beaueouup de bestaiaux ont beauceouu
(lu fumnier et peuve-nt rendre heurs
tories tiès fertiles.

Graines produites à la form.-tLes
mar-chande ga aimeticirs onît été obligés
cette annuée de faîire venair de lat grailne
de mil îles pays~ étramurs ; miens
devrions la produir-e ici piour lit bonnme

uisoî quttel moues coûtera meilleui-
marché et qu'elle est généraleomenat
supérieure -à celle qui est imiportée.
p'our~ faire cette glaine, les cultivateurs
dovieont réservGr un cbampt de tail
exempt do mnauvaises herbes.

Les cercles et le.; sociétés devient
enacourager, par des pni nies, la produc-
de li graine de trèfle, dto la grainie de
mtil, etd'anti us battues semeives. Aux
eOxpositions, les sociétés d'agricultureo
devraient donner des prix peur les
meilleures graines de mail et prendre

cen considératio no-seuleinent ta qua-
lité, mais aussi lit quanitité aécelîée par
l'exposant.

société d',agricuituxe no. 2 du comntéý
de Ljotbiniêre.-Los directeurs do la
société d'agriculture Ne. 2 du comité de
Lotbinière ott décidé d'abolir cette ais-
-sociatioli. Dams la résolution qu'ils
ont adoptée à ce lunjet, ils reconnuisisent
que les cercles agricoles sont appelés à
remplacer avec avantage les Eociétés
d'agriculture. Cette <lécimion a été prise
dansi le but do favoriu. zr les Cercles de
cette région, lesquels auront mnainte-
nuant tout l'octroi de cotte division. Le
présidlent de cette société était l'hoîîo-

1 -able II. G. Joly de Lotbimiière, et le
1vico-préidemit, M. le Dlr. Rinfret, M. P.

fiacitemen~t, tes imn migiatt rtt,41i - toeuvî-e dit anus
fr-ançais et beClges, aiii que tes ouvieronnie gr01s
de lat cité de -Montrentî qui s'adrssomit à

luipou alertravuiller aux chîamp~s. QUIàTE 1)y L'RUVRX 1881 IsONIAlIS

des cuiltivateurs 17 immigi-alls belges
et fiaiça'is. Le niomubre -d'imuîuîigrants 'a L'épisicopat. de la Pr-ovince de
amiglia qui s'étaiblissenît dans lat pro. Québec, datts une lettre collective, eu
vin'-e est beaucoup lus considéraLble date du 6 janmvier dernier, a recoin.
que celui des inmmigranits belges et mandé d'eune manière spéciale l'oeuvre
fruançais. dca Mitisionnaires Agricoles et en et

M. Marquette attribue Ce grandt démonitré l'importnce au peint de vue
limaîit rude deanmdes d'ouvriers :igni. do l'agriculture, de l'émigrationi et de
rotes à l'annoence puibliée -1 ce auîjet, par lit colonisation. Afin d'assur-er à cette
notte journal. Quoique la nîominationî <Ouvre les ressources nécessatires à gla
de 31 ('iti-ufe!l soit récenite, cet officier stibsisliîice et à son développement,
a déjl placé plusieurs celon,, et lui rcsi. 1",. SS. ent ordonîné que chaque
icigt-otiiea.s qu'ildonuiià ses nombreu n n iîmée, danîs toutesl les églises et obi-.
corre-pondants et visiteurs favorisenit jtcllee où .e Célèbre l'office divin, il
graimidnînt, l'oeuvre de la colonisation. Feli. fait ute quête qui remplacera

celle de la coleuitsatimi danis les diocè-
s-es où\ cette dernière est et uFage Su-

PETITES NOUVELLES. qu'à 1urétemt.
SDans IoediocèsedoeMontidal, on fera

cette quête, non plus le jout de la lte
Les memtbres des différents cercles tle St .ieai-Bap1tigtt., iltais le 3e diman.

-agricoles de la Province (le Québec cli tàîpuèt Pzlqucs, fIe du Patronage
ont achieté, dit-ons, l'an deruicu', au- (le St-Joscplî.
delà de 1300 lIaclte-pailtê. a' Exhiorter. lesl fidlèles à donnser gé.

i-cu>cment, démontrez-leur qu'il y va

De 3 à 4,000 lecteurs qu'avait led lu. plis cbers iuitéifits et insistez
JYoural d.Ireileilya doxaile, trlshuexrésmîuitut que l'oeuivre

lenmb d'abonnéiis s'es dcrex es des mnissiomnnaires agricoles est des-
maintennt doîecru0 et lý-te. timide à puodmuire duns nos camupagnie@,

malimîte (nuîti de français. hres i ouit veut l'encourager comme elle
mîîltot (ualai etfrnç:is. Im6éiit de l'être. Le paya aura d'au-

- - tant lls prospèure, que l'agriculture
Un cultivitteur de St-Henni (le 3Mas. sera poussée avec plus de vigueur <hans

conclue a fait l'uuu dernieci la bcurres'îe la voie du pregiès, voie ouverte si
8208.00 avec quatre vadlie, c'eat-i. large et renîdue Fi fsceilo par les pir-
dire 852.00 par vaeucci ! Peu, muai <grès de la science centemprie

tiet. Il est à désirer que, par son dé-

Unî autre ha-bita.nt du muéuioenudroit' vouement et son attivîte, le clergé
a fait aussi à lat beuirrerie $540.00 lreste à la tête du mtouvoement agricole,

avec15 achs, ccýtà-dro $6.0 p t et preuve ainsi, une fois de biles, sou
ae5vache .cetàdrc800 a zèle inîfatigable à travailler et à se dé-

vach I t'inimalelpenser aut service de la catuse natio-
male.

t'lslet, etEgantde lecultuten dl, enoy le plusitt laqute àer l'îree
Mouie, si echantéido a cgrain de Ley pustit e la qut der êtrello

navette. vêclié.',


